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GONSID1~RATIONS G(;NJ~RALES. 

Dans ces dcmières années nous avons entrepris de relever le 
pius exactement possible l'altitude des lambeaux de 3-raviers flu­
viatiles appartenant aux anciennes terrasses que le fl euve a laissées 
étagées sur les versants de sa vallée et qui marquent les dilférents 
stades de son creusemen t . 

. Celle Lâche est· relative ment facile lorsqu'il s'agit d'un grand 
fl euve, prenant sa source dans des montagnes, à une haute altitude, 
car alors les dilfél'en tcs ten asses sont nettemen t marquées dans la 
topographie elu pays , et il suffi t de parcom·it· le pays , baromètre en 
main , pour repérer les altitudes de ces nappes étagées de graviers 
lfuviatiles. 

Si nous prenons comme exempl e la Garonne ·aux environs de 
Toulouse , il nous a été facile, au cour,; de nos excursions du récent 
Congrès de Toulouse, de cons ta fer l'existence des quatre terrasses qui 
ont été mises en évidence et signalées par les travaux de MM. Boule 
et Obermaïer. Les deux premièt·es telTasses (celle de t 5 mètres cL 
celle de 5o mèlees) se distinguent même en chemin de fer. Lors 
de notre excursion aux gl'oltes de Gar~ras , nous avons pu voir éga­
lement les niveaux. de 1 oo eL de t 5o mètres. 

Les ten asses de la Garonne, outre qu'elles sont séparées pat· des 
dilférences d'altitude très app~·éciahles (5o mètres), constituent des 
paliers très étendus et de sm-face réffulièremen t plane. 

La dilliculté est bien plus ·rrrande pom· l'étude des terrasses de 



- G -
la Somme. Celle-ci prend sa source actuellement dans la craie, i1 la 
faible alti tude de go mètres , à Fonsommc près de Saint-Quentin. 
A l'époque pliocène , il est prob~bl c qu'elle prenait naissance au 
contact des nrgil es plastiques de l'éocène. infé•·icur, i'1 une al titude 
plus élevée d'au moins L, o mètres. 

En amont de sa som·cc ncluell c , la vallée de la Somme est en re­
lation a.1·cc un IP'oupc de ravins secs en forme d'éventail' ct qui 
naissent , les uns au co ntact du plalen u étroi t de t 5o. mètres d'al­
tit ude constituant la lirrnc de pal'lage des caux enlt·c la Somme el 
l'Escaut (prolongé par le Canal des Torrents cl le fossé des Grands 
Moras), les auf.l·cs au pied de la 1 igne d'llols te rtiaires séparan l la 
vallée de l'Oise ct celle de la Somme aclucllc cl dont le poin t cul­
min ant est Alsomille (ail. , q4 mèt •·es). 

M .. Dollfu~1 même émis l'hypothèse qu'1t une époq ue géologique 
plus rccu1éc , la Somm e· fut dépossédée 

1
de l'Aisne qui fo rmait la 

pn•'lie supérieure de fon cow·s , pm· une capture opérée pm· l'O ise. 
te • · •• Enfin ell e frnnéhi t l'axe ·de Ma rrrny-l ès~Compiègne ; conquête 
di ffi ci le , r.ommc .en témoirrnenl les l'as(cs pla ines cnil louteuscs qtti 
form ent le sol de la f01·è t de Compiègne, mais conqtiêlc fo1'l fru c­
tueuse, cm· elle lui va lu tl'Aro)ldc et l'Aisne; c'est là en effelque l'Aisnè 
a été détournée de son cours pri mitif not·mnl qui Jo conduisait duns 
le syncl inal de ia Somme snns avait· 1t franchir aucune cluse (1l. , 

D'après ces YU es théoriques , la ri vi ère d'AlTo coulant dans . le pli 
sy nclinal de la Somme constituerait la vieille Somme. Cc cours 
d'eau prend naissance tin peu en amont d'Avl'icourt au contaclt des 
nrrriles plastiques du Noyonn ais ' à environ 1 00 mètres d'alli tudé (2). 

M. Gosselet pense que la Somme supérieure avait rrsa voie frâyée 
au comrncncemcnl de l'ùrc tcrtiait·en de même que la Somme en 
aval d'Amiens, re Jon~ le synclinal nu rit it déjà ex isté aù début du 
tertiaire" (3). • • 

Quoi qu' il en soit, ln Somme pliocène coul'aïl sur les coùches 
meublés dc.l'éocène el n'a laissé aucune trace de so.n ·passag'c )en 
amon t de sa source actuelle. Lorsque ses caux ont commencé à ra., 

(Il Dollfus , Relation entl'e let st•·ucttu·c géologique rbt bassi11 ile Pai·i! et so" 
hyt/J·ugmp[tie, dmis Annales de '[JOQIJI'll]l/tie '· 1 go o. 
. (>l Nous ·dércloppcrons · ces po\n!s arce plus de détails lorsque nous aurons 
étudié plus complef.cmcnl l e~ Jcr;·as.scs de I'Anc cl de ln Sorpmc, en an]!Jn'C 
!L\miPns. ' 

l3l A11111rlPs ;le l a ,s,,~i, :ll: géulofriq(le 'd,~ i\'n,:d { t. \ ,X IX , p. fiS, cl t. XXII , p. 1G2 . 
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vinet· la ct·ai•.!, elles eu out arraché les silex, puis les out chat'l'iés 
et roulés. 

Son lit s'approfondissant , des gt·avict'5 fluviatiles sont restés 
déposés sut· ses versants, en paliers étagés , à différentes altitudes. 
L'exam en de ces alluvions nous montre qu'elles sont formées de silex 
plus ou moins roulés et altérés , auxquels sont associés de ·nombreux 
clébt·is lci'Liait·es , grès landén iens sans fossil es , bois silicifiés, pou­
dingues de petits gale ts yprésiens, grès calca it·cs à Nummulites lœvi­
B'alus, coquilles tertiaires , sables et galets. Il esl à rem.at·que•· que 
ecs det:nicrs éléments sont d'autant pl us nombt·eux que les tcn asscs 
sont plus élevées ct plus anciennes ; c'est ainsi qu e les graviers qui 
cou1·onne nl le plateau de Sain t-Acheul t'enf01·m enl une multitude 
de {p lots yprésiens. . 

.Mais il est parfois bien difficile de discern ct· ces lambeaux ùe Let 
t·asscs anciennes d'amas de silex provenant du •·ctnaniemcnt sur 
place ou du chaningc sm les pentes des si lex de l'argile ù silex Pl. 

En mème lemps que se creusait la vallée principale , l'érosion , va­
rian t d'i ttlcnsi té avec les pét·iodes.plus ou moins humides , .sa ns doute 
en relation avec les périodes glaciait·es (cycles d'é1·o~ion ) , dénudait 
partiellement la suda.cc de la craie, slll·tout sur les pentes dé­
pourvues clc végéta lion. L'açgilc à sileX: pl'Ovcnanl de la dissolution 
de la craie pat· les eaux d'iu fi lt•·ation etles silex qu i s'y trouyaicnl 
incorporés ont été chan iés non seulement pal' les cours d'eau (ri­
viè t·es secondaires cl leurs affl uents), mais par des torrents tem­
pot·ait·es parfois de peu d'étendue ct ravina nt les pentes. 

Lorsqu'on voyage en chemin de fer d'Amiens 1t Abbevill e , ou re­
marque un bon nombre de ces ravins seçs p01·pendicuLaires h la 
vallée de la Somme où ils viennen t. aboutit· ct qui so nt plus ou moins 
anciens; les plus ré<;euts aboutissent au thalweg actuel ; d'a ult·es fo•·­
ment i:le petites va llées suspendues au sommet de la falaise calcaire, 
au pied de ·laquelle coule le ,fl,ctJ vc actuel. Il en es t, pa t• exem ple 
ccliii suspendu au sommet de l'~sca t·pemeut crayeux de Picquigny 
~ a li. , l10 tnèlres) , doilt le lit renferme encore au point ott il es t coupé 
par la falaise un lambeau .de le.1,1r cône de d'éjections qui s'étalait 
autt·efois beaucoup plus bas (2i . Ces dépôts de silex ne sont donc 

· <!l i\IM. Gossclct ct Caycui, Notes sw· les èouchns tc1·tiail·es de let Somme, dans 
Annales de irt Société céolocique tin Nprd de la· Fl'ance , t. X~ll, p. f6o cL sui v . 

. <•J· A Saint-Acheul, nous 1 avons monlré à di1'Ct'S f[éJ!ogues, i\L\1. Douxami, 
lli·iqucL, ct<"., des t•a,·ins dt• mèmr nature metlant. en cotmuunicalion J eux ter-

:L 
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plus riffourcusemnnt ·en relation arec les tcl'l'asses du ll euve, cl il est 
hien difficile de fixer exactement leur àgc relati f. . · 
· Il ·faut donc distineuer ces {lTavlers pseudo-fluvia tiles élafféS sur 

les versants de la vallée de Ja Somme des véritables era~i e rs des 
terrasses du fleuve , el c'est par l'ois très délicat. 

Une autre cause de difficulté dans ce!le élu de t·ésulte de la faible 
différence d'-altilude qui sépare les leJT'asses ct qui se conçoit ai­
sément. 

En effet , alors qu'i1 l'époque pliocène la Somme prenait sa source 
tl unë alLitude plus élevée , elle coulait à Amiens à 70 mèti·e.s (plus 
haut niveau des gr:a\'icrs tluviatil es); comme, aujourd'hui , son lit 
le plus in féri.eur est it + t 3 mètres, les qtralre tcrTasses qu'on peut 
obsel'l'er sur· son' 1·crsant Sud en cc point s'échelonnent sut· une 
différ·ence de niveaù de 5ï mètres el ne sont séparées que par des 
échelons de très faible hauteur, d'autant moins discemables' dans 

. le modelé actuel du pa ys qu e leur fond est Lt·ès incliné. 
JI est un autre point dont il fauL tenir rrr·and compte pour· le t•clcvé 

de ces terrasses, c'est le relèvement considérabl e qu'a subi le niveau 
de base depu is la fin du qualcmaire, aya nt produit un remplis­
sage important du l.li alweu ct J'a surélévation du ll euvc actu el. Déjà 
;\ AbheviÎic , distant de la haie de Soruure de. 1 G kilo rrrèlres, le der­
nier lil quaternaire du ll ellve repose sut· la craie à - 16 mètres 
au-dessÔus du niveau de ·. la mer; la Somme coulan t actuelle­
ment tl + lr mètres CSL en qu elèjue SOrle suspendue à 20 mètr•es 
au-dess us de son dcmier lit quaternaire, dont elle est sépar·ée par 
2o mètres ·de dépôts de remplis~ago. · 

A la pointe elu Hou rdel , un sondaee (ll donne la tourbe tt~ 
mètres au-dessous du ni veau de la ti rer , pui s sous lr m. 5o d'c•rrt·aviers 
la ma r·ne crayeuse est à -- 28 n1ètrcs, l;t or·aie dure à - 34 mètres. 

L'alliludc absolue ne signifie donc rien pout· repérer les niveaux 
des terrasses de la Somme ct il étai t de toute nécessité . de com­
menecl' par1 Lt·acet· un profil en lonrr 'è:<tict du conl'aot du lit inféric'm 
avec la Cl'aie , {ecrue! pl'Ofil devait'sen' Îi' âe 1:epère pour l'éval'uation 
des altitudes des terrasses. Des n·ive fl cn1ert Ls minutieu x, l'étude des 

rnsscs. A ln Cn>-riere Tellier, notann11enl en 1 !lOS , le cône de déjection d'un de 
CeS ravinements l;enail s'étale!' SUl' (es IJI'aviers inférieUI'S de (a deuxième terrasse 
tpt'il ava it découron née des sables ·fluviatiles. ' · · · 
· C•l Gomnwni~ué pn•· ~ 1. Coi rel , · sons-inr;énièm' tl ès .Pon ts 'ct' Chaussé('S à 
Sainl; \'alc•·y. · 
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débt·is fauniques ou l'industrie huma ine pc•·mcltt·aicnt cnsui te ·d\l 
déterminer l'ancienneté relati ve des dépôts fluviaux aclucll cment 
ex istants ou visibles cl l'époque de l'appari tio.n de l'homme dans 
nos régions. 

TElHL\.SSES DE LA SO ,Tl\Œ 1\ ,\ l\JŒNS . 

Le point de départ de nos rechcl'ches a été Allliens, où nous avons 
pu, à Saint-Acheul cl à Montièrcs, d1·essc1' des coupes èxactes de la 
vall ée {ll(pl. XlV ) {2), 

SA tNT-AcuEuJ,.- Nos recherches ont révélc1 l'existence de qualt·c 
zones principales de fft'a viers fluvi atiles à Sain t-Acheul,séparécs' pat· 
des m·êles crayeuses. li ne sau rait être ici qu estion d'établir un paral­
lèle cnlre le système des terrasses de .la Somme, incomplèlcmen.t 
étudié d'aill eurs , el celui de la Garonne ou de toul aut m fl euv~ . 

Premie1·e zone (alt. , 22-:2 9 mètres) . - Quartier de la Vallée cl 
de la gare du Nord, à 1 o mètres au-dessus d.u li t inféri eur du fl euve 
( + t3 mètres au confluent de l'Av1·c) el que nous appelons la tcr­
msse de 1 0 metres . 

Deuxieme zone (ail., uo-lJ5 111 èt 1·es ). - Anciennes carrière~ de 
Saint-Acheul ct Carri ères Tell icr-Bultcl actuell es ( 1!) 1 o) : ten assc 
de 3o mell·es. 

Troisième zone. - Se di vise en deux lambeaux d'alt itude dif­
féren te : 

a. Lambeau de terrasse à l'Ouest ( CatTièrcs du boulevnrcl lla­
paume el des abords du cimcliè•·c ; alt. , lJS-55 mètres). 

b. Lambeau à J'ILst ( roule de Carrny, maison Tav.eaux; ait., 58 
mètres) et qui est peul-être dépendant du système de lel'l'asses de 
J'Avl'e. . 

L'ensemble CO IIStituC la (CITasse de fto me/1'CS . 

Quatrieme zone. - Somme t du plateau (caves des maisons b;\ties, 

(J) Compte !'endu drt Congl'ès de l' Associat. jl'anç. pow· l'avancement des sciçnces , 
1908 , ct Mémoil'es de let Société géologiqrw du N01·d , 1. VI ( 1909) , mémoire n• 3. 

<•> Notre planche représente le profil en long des anciens li ts qua lcrnairos de 
la Somme. Les hachur·cs ind iquent , en projection rcrticalc , la situation des 
di1·crs lambeaux de r,mriors flu riatilcs qui ont été étudiés. Des r·cstcs de l'indus­
tric hum aine n'apparaissent rprc dans l e~ r,r·a1 icr·s do la 3' terrasse. 
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cailloux rou lés cl snbles; niL. , 62-68 mèt res ) presq ue complètement 
dé111antclé; termssc de 55 mètrr8. Depuis que le fl euve a ·coulé tl cc 
nil'èau élevé , deux ravinements dirirrés en sens opposé cL ayantlclll' 
point de départ en arrière de la terrasse de 5o mèt res , près do Bou­
till cric, ont isolé le mamelon de Sa inl-A<'ll cul du pla teau plus élevé 
de Sainl-Fuscicn(tto mètres ), auquel il étailprim itivcmr.nt rclié. 

AMJF.NS-I'JLJ,J·:. - On peut relrourer ces quatre zones sur le I'OJ'Sa nl 
Sud de la !J·averséc d'Am iens. 

Hasse terrasse. - Anciennes sablières de SainL-Rocl1 près de l'an­
l' icnnc Jll'ison du Bicêi J'C (ait. , 22-27 mèt res)P l. 

Deuxième ICI'rassr. - Sablières cl gravières nu Sud de la ({a i'C 
Sn int-Hoch ' en alTi ère de la casCI'IlC Fl·iant, près du caré du Châ­
teau fo1·t (a it. , LJo-4 5 mèt•·cs). 

Troisiclmc /l'l'rassr. - Lambeau ùe graviers , hou lel'ard de Stras­
bouru: ait. , 55 mètres; rue Sain t-Louis : ait., 58 mètres. 

Quall·il:mc · leu·nsse. - Extractions ùu houlc1nrd Chùt ca udu n · , ' 
Ecole nor111 alc d'inslitut1·ices cl champ de mn nœu1•res; ait., 65-
70 mè tres. 

MoNTJÈn J·:s-d:s-A.li iEr>S. - A Mon tières, toutes les ballastières de 
bas ni veau (nit. , 9.0-28 mètres) exploitent les uravicrs de la bnsse 
tm·asse. Aux nbords de la roule d'Abbeville , ils reposent su1· ln craie 
i1 18-2 0 mètres d'altitude. 

Les llallnstières sit uées au Sud de la voie renée d'Amiens tt Abbe­
vill e ( 3LJ-4 2 mètres) ~e rattachc1it à la deuxième termssc de 3o mètres. 
~l :1 i s la nappe des IP'avicrs de celle terrasse sc •·c lic à la basse ter­
rasse }Jal' un rnvin cmcnl effectué à l'époque achcul écnnc(2l cl dont 
on peut observe r aujourdlllti l'all ure à la ca1·,·iè1·e Muchcmblcd 
(roule de SaYcnsc, nit., l12 mètres). Le cailloutis qu i lravrrsc le 
limon rouge (limon fendill é de Lndri èrc) devient plus épais vers le 
No1·cl en sc rapprochant de la vallée; pu is le limon dispn1·a'll com­
plètement ct le ca ill outis devient tlll ,·éritable ff1'nvic1· d'app'arcncc 

(l ) Le lit inf~ •·i etu· do la ::lomme esl à -f- t o m. 70 el + 1 1 m. ilo an f]uarliel' 
Saint-Man riec, an pied des falaises (pont des Tcinlul'iers ). 

(') I.e cailloutis de ba~c des limons moyens de la demièmc lcl'l'asso t•:: t daté p~r 
l'indn>ll·ie arht•nl écnnc. 

.. 
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lluviatilc très roux , qui ravine les ffl'aviei'S inrét·icui'S, C'est un fail 
semblable à celui observé à la Carrière-Tellier entre la troisième el 
la deuxième terrasse el plus bas (École de la Neuville) entre la deu­
xième ct la basse tCJ·rasse. · 

Sut· ln rou le de Saveuse , nous considérons les can·ières Bouchet· 
eL Tallegrain (alt. 1 5o-55 mèll·es) comm e dépendant de ln troisième 
terrasse. 

Enfin la nappe de gr·aviers que nos sondarres ont rencontrée à la 
sablière Deba1·y (alt. , G5-7o mètres) sc rntlachc à la qunLI'ième 
Lcrrnssc. · 

A Sn i nt-Acheul, les ffl'avi ers de !ta ut niveau rcnfet'man L de très 
nombreux galets Lertiait·es, ellll·alnés sa ns doute à l'époque pliocène, 
n'ont jamais foumi aucun resle d'industrie humaine. Le niveau de 
58 mètres, route de Cagny, est éualcmcnt stér·ilc. Mais ceux de 
5o mètres out donné dans ces dernières années de nombreux 
outils : (( coups-de-poing» très tJ'I'Ossicrs, peli ts outils cl éclats utilisés 
pré-chelléens. 

TEBHASSES EN tU IONT D'A~IŒNS. 

En nmont d'Amiens, il est. pl us diffi cilr. d'étudier les te rrasses , 
car la vallée est creusée cu gmndc p01·t ic dan s la craie blanche 
sans silex ct les lambea ux de tciTasses sont rares. D'autre part, 
fant- il considérer l'A vt·e comme l'ancienne Somme, prolonrremen L 
direct de l'Aisne ( Dollfus) ? L'étude des maté1·iaux des tcn asscs de 

1 
cc cours d'eau pou rra peut-èlrc nous rcnseiffnCI'. Mais déjà l'éLude 

. de la basse tc nasse de l'A l'l'e ( Lonrruca u , Boves) nous a montré 
!que ses graviers renferment de l'indust1·ic chelléenne, ct le cailloutis 
h! u limon rourre qui les rayinc, de l'acheuléen ancien . 

D'autre part, le gisement de Thennes appat·lcnanl ù la deuxième 
lCJTasse est également chelléen et conlem poi·ain de I'Eieplws anli­
quus. 

En cc qui concerne la Somme, deux niveaux de tel'l'asses sont 
ncllemcnt marqués à Daours : le prcmic•· à 68 mèLJ'CS d'altitude cl 
le deuxième ù 57-65 mètres. En amont de Daours, rive B'auchc de 
l'Halluc , à l'altitude de 6o mètres, un lnmbcau de terrasse subsiste 
1·avinant des snblcs tertiaires, cc qu i nous prouve <iu'à l'époque où 
le Oeuvc coulai t en cc point, l'érosion n'avait pas cnco•·c complète­
ment démantelé Jes couch es de l'uocène inférieur qui, au trefoi s, 
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recouVJ'aient uniformément touL le bassin et que la Soin me co'ulait 
encore en gmnde partie sur les sables ct nrgiles lnndénieris. 

Les dépôts de silex de llnut ni venu: bois de Blangy ( 96 mètres), 
Sninte-Col ette à Corbie ( 1 olt mètres), bois du Hnmel ( 1 oo mètres), 
Chipilly (8o mètres) , sont constitués pnr des silex verdis de la bnse 
de l'éocène, empâtés d'argile rouge bieffcusc, collnnle. Ces si lex 
son L presque Lous en liers; quelques-u ns , cepcndnnt , sont roulés ct 
présentent une pntine fort nn cienno. Ils proviennent sans doute elu 
. conglomérat à silex éocènes remaniés sut· pince ou charriés à une 
fniblc di stnncc de points plus élevés où ils gisnient tout d'abord. 

Ils sc sont accumulés dnns des dépressions où ils fot•men t des 
dépôts de 2 à lt mètres d'épaisseur (époque pliocène?). 

Ils sont absolwnentstàiles en industri e humai ne, et les «coups·dc­
poing» qui proviennent de ces ex trnclions ont toujours été trouvés 
en surfncc dans un cailloutis de silex éclntés situé à la bnsc du 
limon quaternaire qui recouvre ces dépôts anciens. 

TEUUASSES EN AVAL D'Al\IIENS 

( l~N'l' tŒ A~IIENS wr A llllT~VILLE). 

En aval d'Amiens, ln hasse lerrnsse(l l forme tine série presque 
ininterrompue de dépôts passant d'une rive à l'ault·c, situés à quel­
ques mètres nu-dessus du nivenu du fleuve nctucl et dispnrnissnnt 
sous la tourbe nprès Cocquerel, à Enucourt-sur-Somme. 

Ln deuxième teri'(Lsse suhs.iste à Ai Il y-sur . Somme, Bou nlon 
(induslr·ie chelléenne). 

Dos lambenux de la troisième tel'l'asse s'ohservent à Picquia ny, 
Croüy, Li r.rcourt, Mn reuil , Saint-Gill es ( indusL1·ie chelléenne). 

Entre Amiens ct Abbeville, nous n'nvons retrouvé ln quall·ieme ter­
J'asse qu'à Liercourt (?) el à Caubert. 

Les silex el galets qui tapissent le sol des points plus élevés 
(roule de Saveuse, 85 mètres), Dreuil. Ailly-sur-Somme, doivent 
appartenir, comme ceux de Sainle-Coletlc, bois de Blangy, bois du 
Hnmel , nu conp, lomérat à silex éocènes démnntelés, auquel sont 

(tl A Montières el à Saint-Horh-lès-Amiens, celle basse ter1·assc renfer;ne Elepl111s 
auiÙJIIIIS ct Hippopotame associés à l'industrie chelléenne jusr1u'à l'altitude de 
20 mètres; plus près du fleuve, ait. , 18-16 mètres, les r,raviers n'on t fourni que 
Elephas 1"·imi[Jenius , llhi1wce1·os lichorhin u~, lionn e , ~~ éclats Levallois roulés. 

, 
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associés des rrn lets yprésiens laissés sur place : les sables landéniens 
ayant été enlrninés pnt· l'érosion . 

Le profil lJ•ncé S!!t: .la plnnche rés~me approximativement les ré­
sullnls obtenus à cc jour ( déccmhJ'C 1 9 1 o ). 

TERRASSES i ABBEVILLE. 

Il était p~rticulièreniÇnt ÎJ;llét·~ssnnt d;6tudiel' les aiscmenls 
d'Abbeville au point de vue clc leur relntion nvcc ceux d'Amiens . 

Lorsque nous nvons commencé 1ios investigations dans celle 
localité , qui a été, comme Amiens, un des berccnux de la préhis­
toire, il nous avait pn r tl. diflicilc d 'établir le synchronisme des 
aise ments à faune ct ind.ustric ancienn<)S de la Porte du Bois 
( alt., 3o mèlJ:es) av oc un des nivcnux de Sni nt-Acheul ( lt 5, 55 ou 

70 mètres) . . 
Aujourd'hui , celn nous parait possihl~. . . . 
Du relevé des sondages effectués à Abbeville ( lmvnux d'nrt des 

Ponts et Chaussées (1) , -pu its d'usine ct des particuliers) il résulte 
qu'il existe dans la vallée un remplissngc de 2 0 mètres. 

Voici, à li lrc d'indication, quelques sondarrcs {2
) effectués au fnu­

bourrr Rouvroy ott sc trouve le maximum de c1·eusement. 
Sondngcs chez M. Cardon-W nma~f\, au fa.uhourrr Rouvroy: 

SaLle ............ : . .. 3m3o Sallie .. .. . ... . ... ..• 

Tourbe .•........... . 1 
'l'er1•e noire ... .. .....• 

70 71![ . ...... .. ... . ... 
Tuf. ............... ·. 0 5o Terre noire tourbeuse avec 

cailloux ....... . ... . 
Tourbe . . .• .• . .•... .. 1 So Ttif. ........... . .. . . 
SaLle .. .. ... . .. . .... 2 70 Tow·be . . . . . .. ....... 

71![ ................ 3 70 
Sable IJleu . ... . . . . . . . 
Terre arise tourbeuse ... 

Tourbe .....•..•.. . .. 0 6o 1't.if ...... . ... . .•.•. 

Sable . .. .... .. . ... . . 0 5o Terre [li'Îse tourbeuse .. 
Tourbe ... . .... . ..... 

Cailloux .... .... ... . . 6 5o A ra ile ariso ....... •. . 
Cailloux .. .• .. .... .. . 

ToTAL .. ... . . 21 "'3o 
ToTAL ...• . . 

Cra ie . .... ... .. . ... . 10 3o Craie . ' •• 4 ••• • •• 0 • • • 

(J\ Communiqués par M. l'Ina6nieur (l'arrondissement cl' Abbeville. 
<•l Sondnars de M. Beurrie1· père , ct'Abbeville. 

2m00 
0 15 
0 20 

6o 
0 3o 
1 00 
6 5o 
0 5o 
1 5o 
0 5o 
0 6o 
1 85 
3 3o 

2o"'oo 
8 00 



' 
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Sondage chez J\l. Marcassin-Dieudonné, au . fauholll'g llouvroy, 

n° 88 : 

Remblai .. .. . . . .. .. . ..... • .. .••. .• . .. • . .... . • 
Sable . . . .. . .. .... . . . . . .. ... . . . ·. · .. ·· ·· · · · · · 
1'rtj . . . .. .. .... . •.. • . • • • • • ... . . . . . . . . ... .. . . 
1'ow·bc . • . . .. .. . ... ... . . .. . .. • .. . .• . .. . • •.... 
Terre lignileusc .... . .... . .. .. . . . . . . .... ... . .. . 
Sable (bleu) .. .. .. . . . . .. .. . . .• . . . .. ... .. . .. . . 
Terre noit•c ..... . ...... ..... • .. . .. · .•• . . .. . .. 
Tourbe rous~;\lt•c veinée de tttj .. . .. . . ... . .. . .. . .. . 
~!ame cal~airc grisftlre ... . ... .. . . . .. . .. .. ... .. . • 
1 ourbe uowe • ..• • .•.••. • . . • · . · · · · · · · · · · · · · · · · · 
1'ow·bc roussâtre veinée de tuf . . . ... .... . . .• . • •. .. 
Tourbe 110ire . .• . • . . •• . • • . •••.. .... . . . . . . . . . .• 
Sable . . . ... . ..... . . ... •• ..•... . .• . ... · · ... .. 
Caillou~ . . . . ... .. .. .. .. .. ... . . · · . . · · · . • . .. · · • 

TorAJ, . . .. .... .. . . . . .. • 

Cr·aie ....... .. ... . ... . . .... . . ... . ..... . . . . . . 

Construction du pont de Sursommc, J gog: 

3"'oo 
0 70 
0 [JO 

o go 
0 70 
7 8o 
0 55 
o 8f> 
0 85 
o 5o 
1 5o 
o 5o 
0 25 

3 ~fi 

ALTITUDE. 

Niveau du. sol. . ... . . . ... . .. .. ..... . . .. . 
Remblai ... ...... . . .. . . . ... ..... . . . . . . 
Limon argileux .... . ... .... .. ... . .. .. .. . 
Sable mouvant gris . . ..... . .. . ... .. .... . 
1'ourbè compacte . .. ... ... .. . .... . • .. .... . 

+ Grn6o 
om6o + 6 00 
0 go+ 5 10 
3 10 + 2 00 
!, 5o - 2 5o 

Sable bleu . . ... . . .. ....... . . . . . ... . .. . . 8 1 0 - 10 Go 
Graviers cl cailloux .... . ..... . ... . .. .... . 
Hautes caux de naviga tion . . . .. . .... . .. .. . . 
Eau·x ordinaires . .. . ... ... . . . . . .. .. . . .. . 

3 go -- Jl1 5o 
4m 
3"' 38 

Torn des alluvions récentes el pléislocèocs : 21 m. 1 o. 

De l'examen de ces divers sondages il résulte que le fl euve a 
creusé son li t lt Abbeville 1 5 ou 1 6 mèlres au-dessous du niveau 
actuel de la 111er. 

Donc, pour comparer les altitudes des rriscmcuts d'Ablwvi lle à 
celles des rriscmenls d'Amiens, il faut ajoul ct· t 5 mètres à clwcune 
des cotes relevées à Abbeville. 

Alors les I'ésulta ts deviennent intéressants : 

Crm·iel'es de la Po1·te du Bois (Moulin-Quignon el Champ-de-Ma rs) 
[ait. , 25 - 32 mètres].- Altitude moyenne des untvicl'3, 28 mètres. 
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Tous les préhislol'iéns ·sav·cn't que c'est aux cnl'l'ières de J\loulin­
Quirrnon qu'eu ren t l ict! les pren: ièrcs !rou vailles de .nouchcr de Per-
thes (silex taillés cl çsscmcnls d'animaux quatct·nau·es ). ., 

Plus lard, M. D'Ault du Mesnil (I l a récolté dans l es caJ'l'lCrcs du 
Champ·dc-i\Jars un e faune ancienne: à affinités pl ioc~nes. . 

Nous-mème, wâcc à la collaboralH)n de notre anu M. Franque­
lin , avons pu recucilli i·, dn ns des cal'l' i è rc~ voisin.cs, une faunc_-~e 
même <Ige. Coupes, lisle de faune cl mduslJ'IC sont puhl1ees 
dans le compte rendu, de l'excursion de la Société rréolorriquc du 
Nord de la France à Abbeville, t 1 j uin tg 1 o , dans les Annales 
de celte société. 

Le niveau mo)ren de cette tCI'I'aSSC' dont les rrmviers ont été 
exploités depuis 11lus de 6o ans dans diverses ca1:ri ?rc~, . sc trouve 
donc lt ( 2 8 + t 5) , soit lJ 3 mètres aù-dessus ~~ ~ hl tn feneur de la 
Somme ct pa1· conséquent concsponcl à la troisième zone des gm­
vicrs llu viatiles de Sn iut-Acheul ( 1 3 + lJ 3 )(2} = 56 mètres (niveau 
de l10 mètres). Nous rnllachons il ce mèmc niveau les ca l'fières de 
Saint-Gi lles cl de i\Jnrcuil. 

[! existe à Abbeville une lennssc plus élevée sous l'église de 
Cau bert (aiL, 39-6 2 mètres), qui n'ajmnaisfourni aucun~ilexlaill6 
et 11ui cOJTC&pond (lto + t 5 = 55 mr.tres) aux hauts nivea ux de 
Saint-Acheul (68 - t 3 =55 mèLI·cs) . 

Entre Caou rs cl Abbeville , la rivière du Scm·don a laissé égale­
ment des lambeaux de terrasses étarrés sur son versan t Est : 
1 o l'Hermi ta ga + 1 3 mètres; 2° l'Heure + 2 2 ~1èlres, Cao ur~ 
+ 35 mètres. Les deux premiers niveaux de graviers on t fourni 
des silex chelléens, la LCI'rasse supérieure n'a Tien donné ct csl 
stérile. 

1 i\Jm\cmlcounr. - Dans cc faubolll'ff , il n'y a plus aujourd'hui de 
carrières exploitées cl nous n'avons pu étud ier le ff i~cment. N~us 
nous sommes rapportés pom· cela aux travaux de Ba1 1lon , llavm, 
Boucher de Perthes, Buleux ct Preslwi ch. r.\Ia is un point. très 
important n'a pas été précisé par ces auteurs : c'est 1~ , m1·eau 
stratigraphiquc où ont été récoltés les ossements de i\Jmmmferes. 

(1) D'Ault du ;\tcsnit , Nute sw· le tm·ain qualcnraù·e des envi,.ons d'Abbeville, 
dans 17cvue de l'École d'anthropologie, r8g6, p. ~86 cl suiv. 

<•J l.c li l infé1·ieu1· de la Somme est il + 13 moires à l'cmbouchu1·c de l'Avre 
(Sa inl- Arheul). 
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Coupe du uisement tl' après Presltvich ( trnduction) : 

a. Surl'ace rlu sol cl sol remanié. 

b. Arrrilc bt·unc sableuse et fragments de silex nntpdcux. 

b'. Masse de silex el do cra ie (presle). [ 2 mèll·es cnvit·o11 • J 
.c. L~ss trè~ fln ct uniforme colot·é en jaune avec veines de pel ils 

catlloul•s de stl cx ct de craie et concrétions calcait·cs (poupées du 
Joss) [sable à plafonner des ouvriet·s J : coquilles te1'1'est1·cs, ossements 
et silex ta illés , lames moustériennes? (de 2 à 5 mètres d'épaisseur). 

d. Sable blanc siliceux (sable airrre ). Frarpncnls de c1·aic ct silex 
anrrulcux avec strates de glaise marneuse : coquilfcs cl'ean douce cl 
quelques coquilfes marines , os communs, silex taillés ( rr coups-dc-poi nrr , 
chelléens) [o m. G6 à 2 m. to]. 

e: .Gravier de si!cx blancs el oct·eux , un peu anrrulai•·cs. Galets 
tcrlta1rcs ct de Ct':t iC dans sable blanc:: coquillès cl ossements, mais 
plus ff l'and n~m l)l'~ de )coquil~es lllai'Ùles ( o m. 2lt à o m. 33 ). 

Dans cc cr11lloul•s, lrcshVIch a li'Oll\'é deux t•·ès petits f•·arrmcnls 
de 1'oches cristaTlines . 

f ~ rame snhlcu~c létrè•·cmcnt colorée (sable 'rr r3s) : coquilles, 
pr•uc•palemcnl cspcccs terrestres ( 1 mètre à , m. 33 ). 

lJ· Grarict· ocht·cux (non exploité). 

Pt·estwic,h dit avoir trouvé· des deni s de Cheval ct des os de Uumi­
nanls ct d'Eiéphanls dans la couche de liiss ( c) el il ajou Le (IJ: rr Dans 
~es c~mplcs · •·cndus des restes orffaniques de Monchecourt publiés 
JUSCJ.U à présent , aucune ment ion n'est fa ite de ceux provenan t de 
ce l•t. c; ou plul~t oucunc distinction n'est ét3blic entre ceux qu'on 
a re tu·és de cc l1l ct ceux venant du slrata situé au-dessous de lui 
( rl cl e ). " 

Nous-même avons recherché vainement dans les documents 
relatifs à t\lenchccolll'L, sans parvenit· à préciser ce point. 
. 1~ussi nous pa~·aî l-i! étonnant de trou v ct· Cyrena jlwninalis, coqu ill c 
111~1~ ua1~l un cl un at clwud , associée à. R!tiuoceros ticlw1·hinus , Bleplws 
)JI'IIIll(Jemus, Cervus tm·andus(2l, caractét·isaut un climat froid. 

( l ) Prestwich , Of t/,c occw·,·cnco of Jlint-implemcnts, etc., 1861. 
<•l. M. ci'Aull du i\lesnil , après avoir fait étal de .fa présence du Henne dans 

les limons de la vallée do la Somme ( (,a Socihri, l'fl'colc ct le /,abo1·atuù·c d'a11-

.. 
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D'autre part , nous avons récollt'! Ce1'tii.S Somonensis dans les C31'­

t·ièrcs de la P01·te du Bois ( troisième Let-rasse) dans la ma me blanche 
à El. T1'0(JOI! tlterii, El. antiquus, Rit. Alm·clci, cl lh]Jpopotame. Le Daim 
de la Somme a été trouvé ép,-3lemcnt à Saint-lloch-lès-Amiens aYec 
/lippopotame ct El. antiquus. 
· Au contraire, tt Menchccourt; il es t ci lé dans une 'liste de l'aune 
l'roide (I l , 

Ces points nous ont toujours pal'U étran p,-cs. 
Nous sommes allés au Muséum afin d'exami nct· les ossements 

provenant de Mcnchecolll't. i\L. Boulc, très compl3is3mmcnt , a 
bien voulu nous les montret· ct nous avons noté les remarques 
suivantes : 

Les ossements de Rhino;:éros , do Chc,·nl , de Bovidés , etc. , pro­
venant de i\rcnchecourt sont blancs, sponrrieux , peu denses el ont 
absolument le mème aspect pli ysiquc que les débris osseux trouvés 
dans le lôss ; d'a illcurs, de l'argile jaunàtrc est restée adhérente à 
l'i ntét·icur des cavités osseuses. 

Aucun ossement ne porte d'indi cation do niveau stra li ff t'nphique. 
Le catnloffue nous a appris que ces ossements ont élé donnés par 

i\1. Traullé, correspondant de J'rnstitut, et qu'un CCI'Lain nômbre 
d'en lt·c eux ont figuré dans l'aiiJum ostéorp·aphiquc de De Blain­
vi lle. 

Dans la p3rlie descripti ve de cet OUI'1'.1ffC , nous avons no ta 
d'autre pnrt (Y.J : rr ossemcnls de Hhi nocéros trouvés pat· i\L Traullé 
dan s un lit de Jmcments anguleu.v de silex ct d'm·cile en dessus 
cl de sables analorrues ~~ ceux de la met· en dessous . .. , dans 
un limon noit· ex trêmement fétide que i\1. Traullé pensa it pou­
voi l· ètrc le résulta t de la décomposition de p3rties molles de 
l'n nimal (?); lous ces ossements d'une jp·andc hl anchcu•·, friables , 
légers, pol·eux, comme ·non fossiles ct pout'I'ÎS en place». 

Ainsi donc , il n'est pas douteux que le cnlno, les molaires 
cl .ossements de ll.hinocei'Os ticlwdtù1us pl'ovien nent de la couche 

tlll'opolocic de Paris ci l' Expositio11 de (889 ), a J'~)é rcllo ~spèco de la faune 
quatomairo d';\ bl.Jo,·illo ( 1892 ) , tt pareo qu'il n'a pu trom·o1· trace de cc Humi­
nan l dans los ossements découroc·ts pnc· Bouche•· do Pol'lhos cl par lu i dans la 
région cl'A bbovillo". 

(l ) l~n 186-2, P•·estwich ne cilo plus le Ccrvcrs Somollellsis dans los listes qu'il 
public : Th e01·ical Considerations IJII th e conditious wu/er which t/, e, drift. . . 
Il l'Onsidi•re celle csp•'cc c_o•!l~nc. cl.oulcusc , mais il con,cn'C le f .'en·1ts ta,ra111lus. 

(!) Oc Blainville, Ostrocl'flpltie, p. 1 !J O r i sui1. 

• 4 
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supérieure, c'est-it -tlirè du lü~s, le li t de fralfmOnls anguleux de 
silex étant le cai lloutis de base de ce dépôt; la couehe Iloidtrc 
nou s paraît rep1·éscntcr u'n li t tourbeux ancien que nous avons si­
ff~utlé en di[érents points de la vallée de la Somme ct notamment à 
Mon li ères. 

Pans le même tiroir où sc trouvent les débris de faune de Meil· 
ch ecourt , nous a vous YU une canine d'Hippopotame de peli fe taille, 
à patine noire, lourde el qui ne p1·ovicnt certainement pas du 
ni veau à Rhinoceros ticltor!tinus. dont les dents sont déc al ci fiées en 
par tie ct légères. Cc foss\lè in té~:essan t· ne porte que l'indication 
géné1·ale (Abbeville) cl nous n'avons pu en retrouver la provenance 
exacte. Il av ail été rcmm·qué par DeBlai nvillc ct il devait être fi guré 
daus son Ill.USée osléograilhique, ainsi qu.e l'indique le catalogue du 
Muséum. . •. 

Qupi qu'il en ~oi t, il nous nppara1L comme certain qu'il e.'tistfJ 
dans les carrières dp i\Icnchecourli deux assises d'tige d!lférent. 

La première ost constituée pnr un loss argifot~x jaunnlrc ( c) avec 
faune caractérisée pli r Rhinocei'Os tichorlzinus cl Hl. primigenius, cl 
coquilles lel·rèsf1•es ; à ce même niveau appai'Liendraicnl les lames 
moustérie111rcs récol tées à i\kncbecom'l (?). 

Le dcm.ièmc niveau ossifèrc est dans la eouche .de sable blari.c 
mnrnctlX. d (sables Hu viat if es) ct son cnilloulis do Laso e (coupes 
Preslwich ). 

C'est le ni veau à coqu illes d'cau douce : Cyrena jluminalis, coquilles 
marines , à galets do 1·oc!tes cristallines, el à faune plus ancienne: 
Cervus ,$Qn]01wnsis (?) et peul-être Hippopotame Llu Mu séum (?), dans 
lequel sc sonl trouvés les.« coups-de-poing" chelléens (G .. de Morlil fel). 

Celle ma1·no sable:Use a aussi fa plus urande analogie av.cc le 
çlépôt do mèo1e 11ature et de mème position slraligt·aphique qu i 
couron ne les sd blcs el graviers Oiivialiles de Saint-Acheul ( 2• ter­
rasse), qui a foul'ni une faune de coquilles·idenliqucs. 

Le gisement de Menchecourl élan l à l'alli lude moyenne de 12-.di 
mètres se.lrouvo à t 5 + t 5 = 3o mètres au-dessus du dernier lil 
quaternaire du fl euve qui est à l'altitude - t 5 mètres à Abbeville, 
el les fft'aviers de Menchccourt apparti ennent à la deuxihne te~·rasse. 

MAur6nr. - Si on ne peut' plus étudier Menchecoui·t , il existe 
sti l: l'aull'O ri vc, à Mau tort ( 4 kilomètres d'Abbeville)' dos caiTièl'eS 
en o·xploi l.alion do même :_~ l li ludc el for t inléressanlos . 

J 
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La plus bello cou pc csl celle si luée au fond de la gr·andc ·ballas­
tière qui se trouve à ffauchc do la route de Saint-Valm·y el exploitée 
depuis plus de lrcnlo ans. Sur une lonffucur de plus de 5oo mètres , 
on peut sui v re le développcmcn t do toutes les assises du quater­
naire qu i y sonli'Cprésonlécs (Il, 

Vers le fond do l'cxploildlion, les ffl'aviors inférieurs reposent 
su1· la craie à l'alti tude + 7 mèiros ; leur partie supérieure étant 
à+ 1 2 mètl'es, cl le sol à + tG mètres. C'est bien le même n.i l'eau 

(

qu o Monchecourt, cl Mautorl corTcspond à, la ·a~e terrasse (le 
~ai nt-Acheu.l.(avec laqncllo il p~·ésen te l'.a na l ~ffie 1~ plus ~omp.~ètc ~ : 
limons supci'JCUI'S ct moyens b1cn rcpresoulcs ( c est-ù-d1re loss 1"C­

cenl el liiss ancien). 
~ lnis, si on sui Lia Goupo jusqu'à son extrémité, on constate qu'tl 

la briqu'clorio voisine, le niveau de la ·cl'aie s'in06chit bmsqucmcnt 
ct alors les gra\•icrs dispamissent soùs Teriu. La ))risse· terrasse du 
fl euve n'est donc }llus ~·isiLlo cl se l1:ouve sous·1a lourbe. 

Celle Lasso tOIT asse, qu'on observe encore à+ 8 mètres d'alli tude 
i1 Longpré, à + 6 mèlros à Cocquerel, sous le villaffe, cesse d'être 
visible à Eaucourt. Dans celte communt~, les pui ts des babilalions en 
bol'dure du marais p1·cnnent. lcu1' cau dans des ff i'avicrs donll'alti­
llide est d'envi1·o)l + 5 mètres, le s6l étant à+ !) mèt1·os environ. 
'ous pensons qué ces graviers sont ceux de la basse terrasse, ca)· 

slans le marais mème ct tt Erondel , au milieu de la vallée {2l,, on 
Jll'Cnd l'cau potnblc dans la nappe d'cau inférieure ù la glaise, à 
1 3 mètres de profondem·, ct les ffi'aviers inférieurs reposent su1' la 
ernie à .16 mètres ~ous le sol du marais qui est à+ 8 mètl'es d'alli­
lude, soit à - 8 m~ lres d'altitude; pal' conséquent, il y a t3 mèt1·cs 
de différence d'alti tude entre les wavie1·s du domic1' lit quater­
naire. et ceux de la basse terrasse qui disparaissent: on Lo1·durc

1 
du 

marais. 

SAIGriF.Vli,LE.'- A 8 kilomètres d'Ab!Jcvill'c, on 'peut voir trois 
niveaux de grayièt·s s~parés par deux ::n·êles· c1·ayeuses. Le premier 
conlre le marais csl à + .6. mètres, .le. deuxième osl à + 16 mètres el 

(IJ Les coupes sont anncx6cs au Compte 7'endu. de h•::~c;u·sion .de la Socié té 
I;éotorriquc du Nonl cl de la Faculté des Sciences, il Abbcrillc ( 1 1 juin 191 o) . 
daus Amwles de ft~ Société fréo lO[JÎfjltC rlu N01·d , l. XX\"IX , l'· 2frg. 

(' ) Sondage flcrll't·icr· nit prcshyll!t·t.'. · . ·' , , '' • • 
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le ti·oisièmc à + 3o mètres d'altitude. Plus au Sud , il n'est pas pos­
sible de les observe•·· Nous pensons que ces trois ter•·asses· corres­
pondent aux deuxième, troisième el quatrième niveaux de Saint­
Acheul. . 

PonT-LE-GnAND . .:._ A Port-le-Grand, en face de Saigneville, sur 
la ri ve droite du fleuve, les sondages sont pal'liculi èremcnt intéres­
sants. Deux sondaues exécutés dans les pàtures (ancien lit de la 
Somme; al ti tude, + 6 mèt•·es) donnm~t: 

1 •r S. 2e S . 

Sable . • ... . ....... · · · ······· · ·· · · · ·· · 4"'oo 9"'8o 
Tow·be . . ....... . ... · · • . · · · · · · · · · · · · · · 0~ 10 1 00 
Terre lirrnileusc . . .. . ...... • ............ 0 3o 
Sable coulant... .. . .. .. .. .. . .. .. .. .. .. . 17 20 - tf1 1 o 
Glaise ..... . ... .' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .o 6o 
Tourbe . ..... . ... .. ............... . .. . 2 oo - o go 
Glaise ou sa ble IJTÎS ..... . . . ... .... . .... . o !'Jo - o 6o 
Cailloux . . ....... . ..... . .......... . .. . o 5o - 3 3o 

ToTAl... . . . . . . . 24"'go 23moo 
c.·aic.. . . . . . 8 !'Jo - 7 5o 

Ainsi dans l'ancien li t de la Somme il y a, à Port-le-Grand , 
de 22 à 25 mèlrcs de remplissage ct le lit du fl euve est sm· 
la craie tl 2 o mètres au-dessous du niveau actuel de la mc)· (ali., 
- 20 mèll'CS ). 

Deux aulres sondages sur la rive (pâture longeant la liffnC de 
chemin de fe•· ; altitude, + 6 mètres) donnent : 

1 •r Sondage : 

Ren1b1ai. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 111 0 0 

. Sable. rrris.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 oo 
Marne jaune sableuse (c'est sans doute l'err,c•·on)..... 5 20 
Cailloux (cailloutis de base de l'erucron). . ... ..... . . o 25 

. Arrrilc (limon rouuc). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 2 o 
Cailloux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 85 
Craie ... : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 o 5o 

' 1. , • 

Celle nappe de ff•·a,•icrs .reposant à 13"'5o de profondeur sur la 
CI'il JC, à l'altitude - 7 mètres, doit ètJ'C la basse le•·mssc du 
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lleuve située it + 13 mètres au-dessus du dernie~· lit qtu se 
trouve lui même lt - 20 mètres. · ' 

2c Sondage : 

'Sable . . . . . .. .. ... . . .. .. .. . . . . . . . . . . . . .. . .. . . 
Cailloux ....... . .. .. . . .. . . .. . •.. . ..... . . . . . . ·. 
Marne sableuse IJTisc . . . ... . . .. .. · ... . • .... . ..... 
Cailloux ...... ... .. . .. . . . . : . .. . . .. .. . . . ... . . . 
Craie ........... . .. . ... . . .. ... . . .. .. .. .. ·. · . . . 

13"'5o 
0 70 
3 00 
o 3o 

10 70 

La nappe de BTavie•·s disparalt et nous approchons du dernier li t 
du llcu've. 

i •ti: 

SAINT-VALERY-SUR-SOMME. - A Saint-Valery-sur-Somme, nous 
n'avons pu relever de sondages dans l'ancien lit de la Somme (rive 
dl'Oi tc.), mais grâce it l'obligeance de M. Coivrel, sous-ingénieur des 
Ponts et Chaussées, nous savons que sous le canal actuel (rive 
.gauche de la baie de Somme) la craie en prolongement des falaises 
disparaît rapidement sous le chenal affietu·ant à - 5 mètl'Cs, à 
- 7 mètres, ct 100 mètres plus au Nord (l'ive droite du chenal) à 
- 8 mètres ct - 1 o mètres. . . 

Le piqueur qui a exécuté les sondages nous a di t d'autre pari 
q~'cn certains points (débouché des ravins) sc trouvent des rrra­
vwrs. 

Ces cailloux. doivent également se rapporter à la basse terrasse 
el le dernier lit quatcrnait·c de la Somme doi t êt1·e, à Saint-Valery, 
inférieur de 1 ou 2 mètres à celui de Port -le-Grand (altitude , 
- 22 mètres, minimum). t · 

A Suint-Valery (altitude , + 36 mètres) , les carrières du Moulin 
exploitent une importante nappe de gmvicrs Jluviatiles'ravinant les 
sables tertiaires, comme à Daours (l'ive droite de l'I-Ia~luc ).. . 

~cs cailloux roulés ct les sables Ouviatiles qui les couronnent 
apparticnnent.évidcmment à la zone d.es hauts niveaux; ils sont à 
(3·6+ 22=) 56 mètres. au-dessus du dcrnic•· lit du fleuve; comme 
ceux de pareille situation ù. Saint-Acheul, Moulières, Caubert, ils 
n'ont jamais joumi de s,ïlex taillés par l'llf!mme Pl . 

',;r 

(Il Le D' Capila.n, le D' Learis cl nous-même n 'a\·ons jamais r<icolté aucun 
silex taillé dans celle ex ploitation impoi·Ianle. 

3 
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LE HounoEL (Il , - Puits tubulaire pou t• essayer de donner de l'cau 
potable au hameau ( 1896) : 

ALTITUDE. 

Atliludo du sul (du repère Bourdaloue [ terre-
plein du porl ]) .......... . .. . .. . . . .. . 

Galets . . ..... . . ...... · . . . •. . ... . · · · · · 
+ 7m70 

10 "'00 - 2 3o 
Sable .... .. ....... . ... . . . . . .. . .. . . . . 13 00- 15 3o 
Sable fin bleu ....... . ..... . . . ... . .... . 7 00 - 2 2 3o 
1'om·be . .. .. ...... ... ... · · · · · · · · · · · · · 1 5o - 23 8o 
Gmviet·s fms mêlés de sable avec .fines coquilles . 4 0 0 -28 3o 
Marne crayeuse cl sablonneuse ... . . .. ... . 
Craie l•> ... . .... .. ..... . ... · · · · · · · · · · 

6 0 0 -34 3o 
11 00 - 45 3o 

Cc sondage est très impot·tanL pour l'élude que nous poursui vons. 
Celle couche de tom·he située à 2 2·24 mètres au-dessous du 
niveau de la mer actuel correspond au banc de lom·bc rencontré 
à Port-le-Grand à 2 2 mèCres de profondeur sous le sol de la vallée 
cL tt - t8 mètres au-dessous du nivt'au de la mer. C'est la toul'IJc 
néolithique inférieure d'Abbeville (fouilles Boucher de Perthes à 
La Pol'lclclle ). A celle époque, le nivca'u de la Manche était inférieu r 
d'a u moins 2 4 mètt·cs a son niveau actuel cl le détroit du Pas-de-
Calais était à peine ébauché. . 

D'autre part , si l'on examine le profil du lit inféri cut· · de la 
Somme cnlt·c Abbeville cl Le Hourdel (pl. XIV) , on constate q uc la 
pen le ( om 63) par kilomètre csL t'ncore trop fort e pour que cc 
point correspond e à l'embouchure du fl euve qu i sc trouvait par con­
séquent bien plus à l'Ouest f3l. De sorte qu'au dcrnie1· sLndc· de son 
creusement, lot·sque la Somme charriait les ffraviers de ~;on· lit le 
plus inférieur , cL nous a\'ons tout lieu de croire que celle dm•nihc 
pt!t·iode d'ncti vité con espond à l'époque moustét·icnnc , le Pas-de­
Calais n'existait pas encore ct le fleuve nctucl étnit encore un 

{Il Sondage important qui nous a été communiqué par i\I. Coivrel, sous-ingé­
nicut• des Ponts ct Chaussées, à Saint-Valery. 

<tl Le puits a été descendu à 53 mètres de profondeur ; it lt3 mètres , l'cau 
élai l encore saumâtre , elles tuyaux s'étant engorgés cl une avarie s'étant produite , 
ces tuyaux n'ont pu être dégorgés , ni être retirés , el le puits n été abuilllonné 
sans résultats utiles. 

<•> La pente de la Somme canalisée, calcu lée enlt·c Amiens cl Saint-Valery, csl 
ùc o m. 37 pa r ki lomètre ; mais le cours du Il cuve ayanl été raccourci pa1· la cana· 
lisalion , c1ui en a supp1•imé les boucles , la ponte réelle de la Somme véri talilc 
(vieille Somme) c~l hien ~u- tlrso;ous de cc nomhrc. 
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affiuenL du grand fleu ve quaternai re qui coulait anciennement 
depuis l'em placement du Pas-de-Calai:; jusqu'à l'Atlnntiquc, Lrnver­
snnt la Mnnche alors exondée (Il . 

CONCLUSION. 

Celle étude des ter rosses de la Somme donncl'll de mul l·iplcs rcn­
seignemen ts d'un grand intérêt poUl' ]a préhistoire cl ln néolorric du 
qunlcmnirc , sciences intimement unies ct qu'on ne peut séparer. 

Dien que nos recherches soient fo1·t incomplèles, il est possible , 
dès à présent , de dater l'appnrilion de l'homme qua tema ire dans la 
vallée de la Somme , puis de suivre l'évolution de son indush·ie nu 
cours des divers slndcs du ct·cuscmcnl du fleuve , ces étapes consti­
{unnt en quelque sorte une échelle chronologique dont les pé1·iodcs 
sonl différenciées par des modifications dans la faune ct l'oulillaffC 
li thique, 

Les graviers fl uviatiles de haut niveau (quatrième tCI·rasse de 
Suint-Acheul ) n'ont fourni de res tes de l'industrie humaine en aucun 
point de la vallée. 

Par contre, ceux de la troisième terrasse renferment, à Abbeville 1 

une faune à affinité pliocène ct ont donné, à Amiens, 'de nombreux 
restes d'une industrie très grossière, mois indubitnblement ounéc 
pnr l'homme et permettant d'affirme1· son existence au début des 
lemps pléistocènes , celle de l'homme pliocène rcslanL pour nous 
problématique (2l . 

Les trois terrnsses inférieures de ln Somme renferment une in­
dustrie caractérisée pnr des «coups-dc-poinff " dè type chelléen, mais 
plus ou moins é1rolués. Les grandes séries que .nous avons recueillies 

<1> Fonds du détroit du Pa.s-dc-Calais (sondages ùe M. Haliez) : A11 11~les de la) ' v' 
Société [Jéolo[Jique d11 No,.d , t. XXYlll, p. ft. - Gossclel , De l'ouvet·tw·e dt' Pas- l' 
de-Calais , a'u Coll[JI'ès de l'Association jra11çaise Jl O!II' l' avançemc11t des Sciences, à 
Boulogne-sur-Mer, ibid. , p. 28g. - Douxami, L'ot·i[Jùte et la j 01·mation cl11 Pa.l­
de-Calais, dans Coii(JI'es des scie11ces ltist01·iques de Dunkel'qt~ o , 1 go8. 

(t ) Depuis que nous avons récolté, à la base de l'éocène, dos silex présentant 
toutes les apparences de la taille inlcntionncllo ol dus simplement à des actions 
naturelles (A mw les de /11 Société géologique du NOJ·d, l. XXXVlll, p. 682) , il nous 
parait difficile do tenir compte dos éolithes quo nous rencontrons d'ailleurs Jans 
tous les grnvicrs roulés avec les mèmcs rormcs ducs aux mêmes phénomènes na­
tlll'cls. 
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mcltcnL en évidence trois subdivisions nuu·quécs par des di[ét·cnccs 
notables et que nous désignons par les appellations suivantes : 

Pré-chelléen («Coups-de-poing " à talon réservé à peine ébauchés, ac­
compagnés de nombreux petits outils) : niveau de 4o mèll·es; 

Chellém proprement dit (rr coup~-de-poing" all ongés :fierons do SainL­
A~heul cl nombreux petits outils : racloirs, gmLLoirs, pcr­
çoirs, ~Le.) : niveau de 3 o mètres; 

Chelléen évolué («coups-de-poing» tt·iangulaircs très finement taillés; 
typé de Jlfontières (1l) : niveau de 1 o mèll·es. 

Celle dernière industrie est encore contemporaine de l'Eleplws 
anliquus el de l'Hippopotame. , 

Les alluvions fluviatiles de ces différentes terrasses présentent 
d'aillcms un camctèrc identique indiquant le même processus de 
formation. A la base, graviers eL ct·aic, puis lits parallèles de gravie~·s 
roux sans craie (2l ; au-dessus, sables fluviatiles à stmLification entre­
croisée surmontés eux-mêmes de glaise blanche (mamc sableuse 
appelée 'tet• re à pipe i1 Montièrcs, sable gras à Saint-Acheul). Ces 
deux dépôls

1

renfermenL des coquilles tct'l'estres abo~dantes (glaise) 
el des coquilles d'eau douce (sabir. ). Souvent une petite zone tour­
beuse s'9b,servr. à la pal'lie supérieure de la glaise. . 

Mais ces demièrcs couches ont souvent disparu , enlevées par des 
t'avincments ultérieurs : (chelléens à la Pot:Le-du Bois : troisième Lct·­
rasse Abbeville); (cailloutis acheuléens : deuxi ème tcnasse de Saint­
Acheul); ( ca i llo uLis moustériens : basse terrasse de l\f on ti ères ). 
Dans bien des cas, la dissolu tion de la craie par les eaux d'infiltra­
Lion a dénaturé .le ca ractère physique de cc_Ue glaise, dont il ne 
resle plus gue le 'sablc coloré en jaune ou .en roux ( troisième Ler­
I'assc). 

Sur tes rrmviCI:s des hauts niveaux on n'observe pas do glaise , les 
éléments crayeux ont complètement disparu , et cailloux roulés, 
sa bl es ct ga lets tertiai res sont enfoncés dans des poches de dissolu­
tion, séparés par des colonnes do pres!() ( Ct'aie décomposée en partie): 
Chaque couche de graviers correspond à la fln d'une période d'activité 

(1) Nous arons présenté ces derniers typos nu Co11gr·ès do I'Associatian.Ji'ançaise 
porll' {'(lvancemcnt des Sciences do Toulouse; voir· ér,alemcnt ltfémoir·cs do h1 Société 
rrénln[Jiquc du Nord, t.. \'1, mémoire n• 3 : Saint-Acheul ct Montièr·c, . 

<•> Nous arons expliqué celle diOc r·cnce. 

~-------~-=~~~~ .. ---- -----~ -
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du fleuve, la couche de glu ise indiquant tm ralentissement do son 
cours (des élanrrs se f01·meti t sur ses bords, d'épôt' de vase) recou­
vert ensuite àc végétation ct devenant un sol" où lès bommes s'éta­
blissent (atelier de taillé à la ca"t-rière Tellier· à S~int-Achéul ~: A 
un abaissement du niveau de base col'l'espond ensmte un nouveau 
cycle d'érosion caractérisé par les mêmes formations. · · · . · 

La présence de l'Elephas antiquu's ct de l'Hip~opota.mc dan.s les 
g•·avict·s de la basse let·rassc de la rive gauche de la Somme à 
Moulières et à Saint-Roch (altitude, 2 o inètrcs ) associés à des 
rt cqups-de-poinrr " de type chelléen ~prouve qu'à la fin d~) 1 
l'époque chelléenne, la vallée était déja creusée presque complète-
men L. 

D'un aùtrc· côté, un relèvement du niveau de la m·cr est cons talé 
à Monchecourt par les· trouvailles de coquillès marines faites. par 
Baillon, puis Prcstwich, dans le li t de salJle calcaire coui·onna~t les 
gmvicrs inférieurs à une altitude d'environ + 8 mètres. Cc m veau 
a donné des «coups-de- poing , chelléens (G. de MorLillcL) ct Cyren(t 
Jluminalis, ct commè, d'autre part, il esl surmonté d'un ~épôt 
do liiss ancien couronné ltti-"mèmc pat• le .limon rouge (bmon 
l'cndillé de Ladt·ièl'c) , c'csl-à-d it·c pat· les. dépôts du qualcmait·é 
inoyen , on peut diltet· celle inYasion mat·ino de la fln de l'époque 
chelléenne. 

JI est ralioniwl de·pensel' quo ce relèvement du niveau de base 
a occasionné un ralenlisscmenl du cours du fleuve, donL les eaux se · 
sont étalées sur son Lhalwea lors des crues. D'abondantes iH·écipi­
lalioris almOSllhériquès SC sont Cil SUite produites , donnant naissance 
aux· cailloutis et aux limons moyens de Ladt·ièrc (limon panaché, 
limon à points noirs) qui ont rccouvCI·t les dépôts des tonasses 
anciennes jusqu'au voisinaffC .de· la dernière tonasse (tJ . Pendant 
toute celle époque, le fond de la vallée a dû être i·ccouvct·t par les 
caux du fleuve: d'où l'absence des outi ls acheuléens anciens dans 
les dépôts de la ]Jasse terrasse , alors qu'i ls "so.nt nomh•·eux dans le 
cailloutis de base du limon moyen à Saint-Acheul el Abbovi lle. 
. C'est au déÎntt de celle époque qu'a dû se 'fot·mc•· coLLe fflaise 
( ma•·n"e sableuse) rocouVI'ant .les fft'aviers inférieurs de la. basse 
Le n asse et qui subsiste à ~lonlièrcs, Belloy, Longpré, Abbcvtllc. A 

<•l Ces dépôts scl'on l étudiés d~ns une étude ulté•·iom·c antH•inl de ''"e de leu•· 
format ion r t de leur ;ir,e. 

x 
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Moulières et en divcr-5 arltres points, cè dépôt ( Lcne à pipe, sable 
gras) a été raviné ulterieurement et a alors disparu. 

Mais un nouvel abaissement du niveau de base produisit une nou­
velle Jlhase d'activité du fleuve ·qui rccreus·a son lit dans les gtavicrs 
chelléens, puis dans la craie, laissant ainsi la basse terrasse sur­
élevée de 1 o mètres au-dessus do son dern icr li t ( voit• pl. XIV). 
. A Moulières , le fleuve , tout en surcreusant progressivement 
son lit , se déplaçait vers le Nord, de sorte qu'on suit pas à pns son 
évolution. Alors la farine ct l'industrie chelléennes. dispara issen ~ 
et les rrraviers entraînés par le lleuvc . ne renferment tilus que 
l'Eleplws primigenius typique, le Rhinoceros ticlwrltinus ct le 
Uen~e . 

En ravinant les couches plus anciennes, le fleuve a mis en con­
tact, en cel'lains points, couches moustériennes et chelléennes. 
C'est ce qui ex plique le voisinage des éclats Levallois (moustériens) 
et de «coups-de-poing" chelléens dans les alluvions de bas niveau 
(Moulières, Levallois, Cergy, etc. ) 

Ce contact des deux indust1·ics n'existe jamais dans les dépôts de 
la moyenne terrasse, OLt elles sont séparées par· les limons moyens 
à industrie acheuléenne. 

C'est à la même époque que se sont formés les dépôts de tuf et 

ldc tolll'be quaternaires de Longpré, Moulières (limon gt·is à suc­
cinécs de Ladrièrc : limon tout·boux noir de· Moulières: mousté­
rien ancien). 

Pendant cc demier cycle d'ét·osion , le ruissellement a voit déposé 
l'crgcron (Joss récent) sur les pentes. Ce dépôt fui formé à des 
époques différentes qui sont datées par les cailloutis intercalait·es 
renfermant leurs induslt·ics qui s'échelonnent depuis le moustérÎOJl 
ancien 'jusqu'à l'aurignacien supéricm· (t). 

A la prriode sèche ct ft·oidc qui termina cc cycle d'érosion corriJ~" 
pond le limon supérÎCLH' (altéra tion de l'ergeron) daté lui-même .PN' 
les industries voisines du solutréen ct du magdalénien. 

C'est alors qu'un nouvel exhaussement du niveau do la mer 
pi'Oduisit un ralcnlissenient du cours du fleuve ct la formnt io~ de la 
dernière couche de glaise qui recouvre les graviers du dcrn}ot· lit. 

Puis commença la pé1·iode · de remplissage (tourbe Slt tuf) 

<•l Dans une prorhni ne étudè, nous étudierons plus spécialcmcut le mode de 
formati on de cc dépôt. 

x 

+ 

l 'l 95 J - '27 -

marquée pat· la fot•malion de 2 lJ mèlros de dépôt à Port-lc-Gt·and, 
Le Hourdel , ct par l'achèvement du Pas do Calais Pl. 

<11 Dans la partie inférieure du cours Je la Seine, à Quillebeuf el Petiville , 
le sol du marais étant à l'ali. + 4 m. 8o , le dernier lit inféricua· quaternaire du 
fleuve est à l'altitude - 25 m. 4o cl - 26 m. 56. Sur J (o mètres de r:raviea·s SI\ 

trouvent trois couches successives de tourbe reposant chacune su•· de l'nrr:ile r:rise 
vaseuse ( tanr,ue ). A ln fin du quaternaire , le fleuve a ér:alcmca~t recrl'usé son lit 
dans les r:•·aviers déposés antéa·icurement. Cet important remplassar:e (3o mèu·es 
de dépôts) explique fort hien que la basse LCI'I'assc de la Seine soit submcl'g~c au 
Havre l'l qu'on puisse déconvrn· sur la plar:c , à marée hasse, des« c<JUps-dc-pomrr" 
chelléens. Voir Po·njils géologiques ct Notes m·chéologiqucs, par Ap~l { Bull. des 
Amis des Sciences llalltl'elles de llouen , t goG). 


